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Premiere Annee. — K° 45. LE Samedi 3 Octobre iiS63.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraissant tous les Sutnetlis

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTTJRE — INDUSTRIE

PRIX OE 1/ABONNEMENT (franc de port).
Un an, 4 Fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 15 Centimes la lignc ou son espace.

Lausanne, septembre 1863.

Messieurs les redacteurs,

Permettez-moi de vous ecrire quelques mots au

sujet de 1'article de M. R. sur les expositions. Je veux
bien admetlre avec lui que les exposilions trop mulli-
pliees finissent par n'avoir plus une tres-grande utilite,
et qu'elles peuvent meme, dans ce cas, avoir plus de

resultats fächeux que de bons. Mais je ne voudrais
point. voir cette crainte envahir vos lecteurs et les rendre

peu disposes en faveur d'une exposition vaudoise,

par exemple. Au printemps de celte annee, la sociele
industrielle et commerciale a demande au Conseil d'Elat
de bien vouloir examiner s'il ne serait point utile de

provoquer une exposition industrielle vaudoise pour
l'annee prochaine, et, äce sujet, eile a emis des idees

assez nouvelles sur le mode d'exposition qu'il y aurait
lieu d'esssayer pour sortir de Forniere habituelle et
faire rendre ä ce concours tous les fruits qu'on serait
en droit d'en attendre.

Ainsi donc, pour le moment, je m'abstiens de vous
faire part des diverses idees qui ont ete suggerees par
les industriels et commercanls lausannois. Lorsque le

projet aura regu la critique de l'aulorite qui devra, cas
echeant, prendre l'initiative de sa realisation, je pour-
rai en enlretenir vos lecteurs. En attendant, j'espere
que nos industriels ne repousseront point premature-
ment l'idee d'une exposition, en s'appuyant sur les

opinions, justifiables ä certains egards, de votre hono-
rable redacteur.

Je voudrais cependant rclevcr la question que M. R.
a posee en tinissant son article, sur le merite relatif
d'un grand agronome et d'un petit cultivateur. Elle
nous montre qu'il y a bien des manieres de concevoir
les expositions. Cependant je ne puis admettre la
queslion dans ces termes; les expositions ne peuvent
pas la resoudre. II ne s'agit point, en eilet, de recom-
penser des qualites versonnelles, je dirai presque
morales, de decerner des prix Monthyon. La question
porte sur l'objet et non sur la personne, sur l'industrie
et non sur l'industriel. Sortir de lä, c'est se lancer dans

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, Ii Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä la
Redaction du Conleur F'audois. — Toule lettre et lout cnvoi doivent etre
affranchis.

des dilücultes d'appreciation dont aueun jury ne pourrait

se sortir.

Agreez etc. G. Brelaz.
t

«^©«3»

De l'infiuenee «le la lune.
Dans un precedent article l, nous avons examine

quelle confiance on pouvait aecorder ä l'influence de la
lune sur le temps, en presence des faits constates et
des donnees de la science moderne; nous avons vu
qu'il etait aujourd'hui admis que la lune mange les

nuages, pour nous servir d'une expression populaire.
Cet effet, qui se manifeste ä nous par des nuits tres-
claires, est-il sans influence sur la Vegetation? Depuis
tres-longtemps, les jardiniers admettent que certains
legumes doivent etre plantes ä la pleine lune pour se

developper avec la lenteur convenable, tandis qu'ils
poussent trop vite et montent en graine quand ils sont
plantes ä la nouvelle lune. Ecoutons ä ce sujet ce que
dit Ie savant directeur de J'observatoire de Rome, le
R. P. Secchi :

« En supposant ces faits exaets, ne pourrait-on pas
« en trouver la raison dans l'action stimulante des

» rayons lunaires? Les plantes semecs ä la nouvelle
» lune se trouveront sorties de terre au moment de la
>) pleine lune, et il est tres-probable que l'activile de

» la lumiere lunaire, s'cxercant sur des germes ten-
» dres encore et tres-sensibles aide plus puissam-
» ment ä accclerer leur Vegetation, que si eile s'exer-
» cait sur des plantes parvenues ä un äge plus avance.
» Au contraire, si on seme en pleine lune, Ics germes
» sortiront de terre ä la nouvelle lune, et passeront
« la periode de leur plus grande sensibilile hors de

» l'influence de la lumiere lunaire. »

Ajoutons ici que le fait de la croissance plus rapide
des vegetaux par les nuits claires s'explique encore

par ce fait que la rosee est alors plus abondante et que
les racines qui absorbent cette rosee se developpent
avec plus de facilite.

1 Voir le N° 44 du Conleur.
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Le tableau en serait grand de toutes les planlos qui
subisscnt, au dire des jardiniers, une influence parti-
culierc de la lune, et nous ne voudrions pas tentcr de

donner pour chaque cas une explication satisfaisante;
dire pourquoi les ceillcts devienncnt doubles lorsqu'ils
sont seines ä la pleine lüne, pourquoi les carottes se-
mees a la meme epoque devienncnt dures, etc., etc.,
serait assurement fort dilücile, el, pour cela, il
faudrait d'abord admettre que toules ces croyances sont

parfaitement vraies; Iorsqu'unc idee est generalement
admise, on tient compte de tous les faits qui lui donnent

raison, mais on laisse volontiers de cöte les faits,

souvent plus nombreux, qui la contredisent, ensortc

qu'il faudrait un ensemble d'expericnces, serieusement

suivies et discutees, pour etablir avec certitude quelles
sont les inllucnccs que l'on peut. rccllement aeeepter.
Nous croyons que l'cxplioation generale que nous avons

reproduite plus haut est tout ce que l'on peut aujourd'hui

aecorder ä l'aclion de la lune sur la croissance

des vegetaux.
11 est un autre ordre de phenomenes attribues a la

lune et dont Arago a le premier donne l'cxplication;
nous voulons parier de la lune rousse. On designe
generalement ainsi la lune qui, commencant en avril,
devient pleine soit ä la fin de cc mois, soit plus ordi-
nairement dans le courant de mai. Les agriculteurs ad-

mettent quo les jeunes pousses les feuilles, les bour-

geons, exposes ä la lune rousse se gelent, quoique la

temperaturc de i'atmosphere ne soit pas tres-basse,
tandis que si le ciel est couvert ä la meme epoque, les

plantes sont preservees. Le fait est vrai; mais il est ä

tort attribue ä la lune : lorsque le ciel est pur, serein,
la lerre renvoie dans l'espace la chaleur qu'elle a recue

pendant lc jour, eile se refroidit et les plantes peuvent
geler; que le ciel soit couvert, et la voüte de nuages
qui nous entoure relient la chaleur qui se disposait ä

partir et empeche lc refroidissement. Dans lc premier
cas, on voit la lune; eile n'apparait pas dans le

second, maisle gel se produirait aussi bicn par une nuit
sans nuages et sans lune. La seule concession que l'on

pourrait faire ici ä l'opinion populaire serait celle-ci,

que la lune peut favoriser la dispersion des nuages et

provoquer par consequent ce ciel decouvert qui est la

vraie cause des cffels attribues ä la lune rousse.

Bien des personnes pretendent que la viande se pu-
trefie lorsqu'elle esl frappee par la lumiere de la lune;
si le fait est vrai, il peut s'expliqucr par les memes
raisons que ci-dessus : lorsque la lune brillc, lc ciel est pur,
les corps et la terre abandonnent leur chaleur et se cou-

vrent de rosee ; ä la faveur de celle humidite, la viande

se putrefic plus facilement que lorsqu'elle est sechc.
Encore ici, c'est la purete du ciel qui est la vraie cause
de la putrefaction, et la lune n'y est pour rien.

Nous aurions encore beaueoup ä dire sur l'influence
de la lune; combien de personnes se persuadent que
cerlaines maladies, la folie, l'epilepsie, par exemple,
ont des pcriodes plus ou moins penibles qui suivraient

assez regulierement les phnses lunaires; les maladies
nerveuses seraient aussi de celles qui auraient le plusde
liaison avec les posilions de la lune; sans rejeter abso-
lument ces idees, nous pouvons desirer les voir con-
trölees d'une maniere plusserieuse que par les oui-dire
qui circulent d'un siecle ä l'aulre et qui sontaeeeptes
d'autant plus volontiers qu'iis presentent toujours l'at-
traitde quelque relation mysterieuse avec les mondes
de l'espace.

En resume, nous disons que la science aeeepte
aujourd'hui une certaine part d'influence de la lune sur
l'etat de notre almosphere, et partant sur les phenomenes

de Vegetation; qu'elle explique certains faits,
parfaitement constates, mais que l'on attribuait ä tort
ä notre satcllite; nous dirons, enfin que la lune ser-
vira longtemps encore ä expliquer beaueoup de choses

dont on veut a tout prix trouver l'origine.
S. G.

Nous avons lc plaisir d'offrir ä nos lecteurs les anec-
dotes suivanles, inedites, que nous devons ä la plume
de M. le professeur F. Nessler, de qui nous avons dejä

publie, il y a quelques semaines, une charmante
legende.

Aiiecdotes suisses.

(Olim meminisse juvat i.J

Depuis qu'un pauvre moine de Fribourg en Brisgau
a trouve le moyen de remplacer le bras qui tendait l'arc
ou l'arbalete par un agent mille fois plus energique, et

que les anciens catapultes ont du ceder leur place ä

ces engins destrueteurs que les rois appellenl fierement
ultima ratio regum (la derniere raison des rois), la
force corporclle a presque perdu toute son ancienne

valeur et la consideration dont eile jouissait. Nos heros

actuels, ce ne sonl plus des hommes qui terrassent leurs
ennemis avec des massues ou qui assomment des

taureaux d'un coup de poing, mais cc sont descondueteurs

savants et experimentes qui connaissent le mieux

l'art de se servir ä propos de machines Vivantes qu'on

appelle soldats. La victoire qu'ils remportent est la

reussite d'une manceuvre habilement combinee, l'heu-
reuse Solution d'un probleme dil'ficile des sciences ma-
thematiques. Hereule, Thesee, Milon, Samson riraient
bicn, si un general de nos jours se mettait ä cöte d'eux

avec la pretention d'etre appele leur fröre, et Charle-

magne meme serait bien etonne si le petit caporal osait

en sa presence reclamer le nom du Charlemagne
moderne titre pompeux que la flatterie lui a prodigue si

souvent. La vigueur, qui devrait elre une qualite dis-

tinetive de l'homme en general, n'est plus de nos jours

que quelque chose d'exceplionnel, d'accidcntel qu'on
n'ose presque pas montrer crainte de passer pour un

i On se rcjouil aux Souvenirs du passe.
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